
 

  

    

     

     

 

    

 

LE 19 MAI 1962 ues

 

TU FAIS MIEUX DE DECOLLER ET DE JEANNOT,
TE TIRER, SINON,TU VAS TE REVEIL- VOYONS !

LER EN ORBITE !
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N'OUBLIE PAS QUE C'EST TON PETIT
FRERE ET CESSE DE LE TRAITER DE
BABOUIN, D'ANDOUILLE OU DE

DINGUE!

[

LORSQU’ON A RECOURS A UN JARGON
INCOMPREHENSIBLE OU A UN LAN-
GAGE PROFANE, C'EST LE SIGNE
D'UNE INSUFFISANCE DE VOCABU-
LAIRE ... COMPRIS ?

 

  

 

   

        

TU LUI DIRAS: “JACQUOT, TA PRE-
SENCE M'IMPORTUNE BEAUCOUP !
RETIRE-TOI MMEDIATEMENT |*

AINSI, TU AMELIORERAS TA
DICTION ET TU LUI APPRENDRAS
A S'EXPRIMER CORRECTEMENT!

    
 

 

: Salut, IMONSIEURJ. 0 Pitan POURQUOI NE PAS AMENER TAPIERPONTVOU- _o Sacrée viell- Gf PEPER ET TES MOMES DANS TONRAI À lo branche | AN ZINC! ON POURRAIT FETER CAUN MOT,PIERRE! Ay _ ! DANS NOTREPIAULE ! 
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BRAVO, TANTOR! NOUS AVONS
MIS SHEETA EN DEROUTE!

 

 

 

  
  

 

   
  

   
APRÈS QUELQUES TENTATIVES INFRUCTUEU-
SES, LES LEOPARDS SE DISPERSENT

DES TAM-
BOURS! UN
GROUPE DE
CHASSEURS

PEUT-
ETRE...

O

 

{ IL FAUT LES PREVENIR DU
DANGER GUI SE CACHE DANS LES

HAUTES HERBES!
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MAJESTE! REGARDEZ COURIR LES GRA-ENTRE-TEMPS . PF %S
E- _{ CIEUSES ANTILOPES! NOUS APERCEVRONS

4 BIENTOT LE FEROCE LEOPARD D'AFRIQUE!
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PETIDAR, NOUS VERRONS BIENTOT SI
TU AS BIEN DRESSE MON ELEPHANT!

_
— 
(y À
 

 
TU ES PRET, KAJA? IL FAUT
FAIRE MOUCHE DU PREMIER

COUP!
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LA TAMBOURINADE ATHRE LES FAUVES DESAPFOINTES ET
DE L'ETRANGE CARAVANE DE CHASSEURS!
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ENRAGES SUR LES PISTES
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Les annonceurs de votre journal
vous garantissent service et qualité!

 

  
LE 19 MAI 1962
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Jos Bras-de-fer

 

 

 

 

 

  

  

PIRE} ENCHANTE YG TE- 6 A PRESENT, ECOUTEZ BIEN ! CESNOTRENOUVEAU | DEFAIRE VIRTUOSES DES MARMITES SONTTREFOIS DU pa /P  CONNAIS- OMBRAGEUX ! ALORS, N'ALLEZ PAS   

 

   
WALDORF!
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UGOI? COMMEN TU PARLES! LE

0SESTU CRITIQUER NOUVEAU CHEF EST IDIOT ! ILEST
LA BISQUE AUX OMBRAGEUX! NOUS QUITTE !MOULES DE LUIGI ? _— 'FETEi Sry gd NOE
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v 7 / AURONS UNOUF! DIEU MER BZ; A NOUS

QUILSESTROIS LCI! ET CESSE  <@ {1 [GROS DINER D'HOMMES
RAVISE! 5 DE LE PROVO- i aut D'AFFAIRES AUJOUR-

re QUER! D'HUI !

 

 

           

 
 

LUIGI, ECOUTE ! JE VAIS
DOUBLER TON SALAIRE !
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HE Ol C'EST UN PROFESSEUR
VE S JE ME SENS TRES NERVEUSE D'ELOCUTION ET D'ART DRAMATI-
EE) LORSQUE M. PAULINI SURVEIL- QUE TRES NERVEUX MAIS À

> LE LES REPETITIONS, M. HUGO! IL CONNAIT TRES BIEN or

 

  

 

SON METIER!  
 
  

ET SURTOUT, FRE-
NEZ PATIENCE,

MA CEERE!

 

 
 

EH BIEN, MLLE HEATH...
NOUS ALLONS REPRENDRE

LA REPETITION !

 
 

DES QUE LE SPEAKER COMMENCE A
LIRE SON BONIMENT, VOUS COM-

MENCER VOS EXERCICES!
IL Y AURA UN PEU DE MUSIQUE

D'ACCOMPAGNEMENT!

 

 

SI J'AI BIEN COMPRIS, VOUS ALLEZ
COMMENCER PAR DES FLEXIONS
COMPLETES ! COMMENÇONS DONC

 

JE CROIS QUE ÇA IRA BEAU-

  

 

    COUP MIEUX, M. PAULINI !

 

  

 

  

        TRES BIEN ! APRES QUATRE OU
CINQ.FLEXIONS, VOUS REGAR-
. DEREZ LA CAMERA ET VOUS
RECITEREZ VOTRE

BONIMENT !

RECITER
QUOI?

 

 

 

M. Paulin} LUN

Permettez que

je fasse une

suggestion :

 

VOTRE BONI-
MENT !... VOTRE
ANNONCE ! LE
TEXTE PREVU!

     

 

     
  

  

 

VOUS N'AUREZ QU'A SOU-VW ET LE SPEAKER DU POSTE VOILA UNE
T

CAMER., RECASANSEN LYRA L'ANNONCE A LA PLACE EXCELLENTE

DIRE.BONNIE ! DE MLLE HEATH ... TANDIS QUE SUGGESTION,
' LA CAMERA SERA BRA- M. HUGO!

 

 

  

 

 

QUEE SUR ELLE!
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NOUVEL EMLOI.. . ET MEME AVEC
SON NOUVEAU PATRON!
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| _ { DELAVEINE? VISJ'AI EU DE LA VEINE DE AVENIR VOUS LE x
ME TROUVFR IC! LE TRA. MME WORTH 1

is JOUR MEME OU VOUS 1 4,
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 [ QUANT A mor, JE CROIS ;
QUE LA PATRONNEEST =

LARRIERE-PETITE-FILLE #4 4
DE SIMON LEGRIS !  

 

 

 

1L FAUT BIEN QUE TU MANGES
QUELQUI' PART, JAN... JE TE

PROMETS DE TE RAMENER TOT SI
TU VEUX TRAVAILLER A TOUT

 

IL LUI ARRIVE D'ACCOMPA-

RIE QU'ILS NE PARLENT QUE
DE CONTRATS ET DE

 

TRES BIEN, NEAL! ...
TION QU'IL NE SOIT PAS QUES-
TION D'UN SUJET QUE J'AI EN

HORREUR!

A CONDI “Hy

 

    
    

 

  
  

GNER M. HUDSON, SON AVO- C'EST DOMMAGE, MME '
CAT QUI EST JUSTEMENT WORTH ! ELLE EST EN-

DANS SON BUREAU ... JE PA- CORE JOLIE... POUR SON  

 

    

 

 

 

[SI TOUTES LES FEM- CES FADAISES 9
S'ADRESSENT AUX:
FEMMES STUPI-
DES QUI CROIENT

ENCORE A

MES ETAIENT COMME
TCi, LES ROMANS-

FLEUVES QUE TU DIF-
FUSES N'AURAIENT
PAS UN AUDITOIRE

BIEN CONSIDERABIF,Fo.

 

 
 

A PROPOS, NOUS AVONS UNE
CAUSE INTERESSANTE A L'ETUDE...
UN RICHE CELIBATAIRE QUI, DANS
LA FORCE DE L'ÂGE, S’'EST AMOU-
RACHE D'UNE RECEPTIONNISTE

DE 20 ANS ...!

 

LORSQU'IL S'EST APERÇU
| QU’ON L'AVAIT ROULE, IL ETAIT
TELLEMENT COMPROMIS QUE
J'AI TOUTES LES PEINES DU
MONDE A LE TIRER DE LA .. oo

 

 

  

 

FORT, NEAL ! ET TA PETITE COM-
PARAISON,J'EN SUIS SURE, NE
S'APPLIQUERAIT JAMAIS A UNE

FEMME ! j
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NE T’AI-JE PAS DEFENDU DE ) AH ZUT ! POUR- D'ABORD { VEUX-TU DIRE QU'IL A EN-
PLACER LA PHOTO DE COWBOY QUOI NE PAS C'EST LE LEVE MA PHOTO POUR LA
BOB SUR CETTE TABLE ! ‘ PLACER LA REMPLACER PAR CELLE DE

i 4 ly CADRE DE LA
g PHOTO DE COWBOY BOB.

COWBOY BOB PHOTO DEICI ? Æ\ TON PERE! >

C'EST UN EL

 
 

  

ET C'EST ECRIT: “A MON JE NE ME DEFE-
AMI DENIS .. . C'EST MOI RAIS PAS DE

.… DE TON COPAIN CETTE PHOTO
COWBOY BOB”... ÇA POUR UN
C'EST LUI ! ‘

     
 

 

C'EST DU PROPRE ! A PRESENT, _
VOUS ALLEZ DECAMPER TOUSLES JE PARIE QUE PAPA N'ENVOIE PAS

DEUX ET TOUT DE SUITE ! SA PHOTO À TOUS LES ENFANTS

DU MONDE!

 

REGARDE, DENIS
CE QUE NOUS
AVONS REÇU!
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Le P. Nédélec, voyageur du bon Dieu
N jour du mois de février
1896, un religieux français,

la Père Jean-Marie Nédélec, fon-
dateur de la mission de Matta-
wa, mourait À l’hôpital de cette
petite ville. Celui que l’arche-
vêque de Québec avait appelé
familièrement le “petit zouave
du Bon Dieu,” s'était montré tou-
t: sa vie profondément généreux
e. enthousiaste de la cause reli-
gieuse dans les différents postes
qu'il avait occupés au Canada
A l’époque de sa mort, on ne
comptait plus les paroisses et les
missions qui avaient bénéficie
da son apostolat et les chapelles
élevées par ses soins étaient nom-
breuses. Pendant plus de ving*
ans, le Père Nédélee s'était con-
sacré à la tâche ingrate et ter-
riblement monotone de la visite
des chantiers forestiers et des
réserves indiennes de la Baie
James. d'Abitibi et de la région
da Mattawa. À l’époque, les mis-
sions indiennes et celles faites
dans les chantiers forestiers
étaient classées, à juste titre, par-
mi les entreprises les plus pe.
nibles. Les prétres chargés de
Ces ministères devaient posséder
une dose de courage et de per-
sévérance assez extraordinaire.
L'insuccès fréquent de leur zèle
êt de leur dévouement aurait pu
facilement décourager les plus
ardents. Quant aux consolations
éprouvées dans les innombra-
bles courses périlleuses et in-
terminables, elles perdaient beau-
tdup de leur valeur en considé-
ration des sacrifices exigés.

Le Père Nédélec était né en
Basse-Bretagne, en 1834, dans
tine humble paroisse située à
uelques mitles de Quimper. Il
dui issu d’une de ces familles
12 petite paysannerie bretonne
dont on dit qu’elles “ont une foi
Aussi robuste que le granit des
montagnes.” Jean-Marie Nédélec
avait étudié au Grand Séminaire
da Quimper, puis il fut ordonné
prêtre en 1859. Trois ans plus
tard, nous le retrouvons dans le
diocèse de Grenoble, dans une
maison des Oblats car il vient de
prononcer ses voeux. C’est de là
Qu'il partit pour le Canada. vrai
_semblablement en mai 1862.

Peu après son arrivée. le pre-
mier contact que le religieux
français eut avec le Canada ne
fut pas rose. La vie des mission-
naires et des prêtres itinérants.
à l’époque, n’était pas de tout
rapos, et ceux qui choisissaient
da se dévouer dans les réserves
indiennes, les paroisses rurales
et les chantiers forestiers étaient
fort peu nombreux. Le Père Né-
délec fut immédiatement envoyé
à la nouvelle résidence de Bet-

* slamites, mission assez ancienne
somme toute puisque Jes Oblats
venaient y visiter régulièrement
les Indiens depuis 1844. Malgré
tout, il se sent parfaitement à
l'aise à Betsiamites et, dans une
lettre au supérieur général, il
décrit la paroisse de Notre-Dame
de Betsiamites que l’on est en

traind’édifier: le village indien,
la chapelle, le magasin de la
Compagnie de la Baie d’Hudson,

ete. Ce qui le frappe, surtout,

c'est la pauvreté des habitants,

leur manque total de prévision,
leur mauvaise santé. Mais la foi
des Montagnais et leur sens re-
llsteux particulièrement profond
l'impressionsent favorablement.
“Leur piété est bien sensible,
écrit-il, et chaque matin et soir,

là chapelle se remplit pour la

filesse et la prière du soir.” C’est
ans ce pays qu'il se familiari-

cary avec la langue des Indiens,
is durant deux ans, de 1864

1865, il entreprend de longues

randonnées durant lesquelles il

visite tous les misérables établis-

 

sements de la Cote Nord, de
Sept-Iles à Natashquan et, à
l'ouest, jusqu’à la rivière du
Sault-au-Cochon — là où se trou-
ve aujourd’hui Forestville.
En 1867, les religieux Oblats

tentèrent pour la première fois
une expédition au Grand Lac
Mistassini. Le Père Nédélec fut
choisi pour s’y rendre et ce sera,
comme il l’a noté lui-même, son
premier voyage vraiment péni-
ble, avant-goût de ce qu’il en-
treprendra plus tard. à maintes
reprises. À cette époque. les
voyages missionnaires sur la

Côte-Nord étaient relativement
faciles en regard des voyages au
Haut-Saint-Maurice. au Lac Mis-
tassini et à la Baie James. Ces
dernières expéditions ressem-

blaient beaucoup aux voyages
dans l'intérieur du Labrador.

Parti du Lac St-Jean le 22 juin
1867. le Père Nédélec fit le voya-
ge de Mistassini et revint à la
Pointe-Bleue vers la fin juillet.
Au mois d'août. it rédigera un
rapport à l'intention de l'évêque
de Québec, rapport dans lequel il
précise que l'expédition fut assez
heureuse dans ce poste éloigné
de cent soixante lieues du Lac
St-Jean. “De ce dernier endroit.
dit-il, il fallut vingt-cinq jours de
navigation pour monter à Mis-
tassini, mais dix de moins pour
en redescendre” On traversa
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Pendant le festival des tulipes à Ottawa, les touristes se joignent à la population pour admirer les jolies

plates-bandes le long de la promenade. Voir aussi reportage en pages 8
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trente petits lacs et sept grands,
précise le Père, et la rivière ne
comportait pas moins de quaran-
te et un portages. Le poste de
Mistassini, autrefois très impor-
tant, était réduit à rien. Le mi-
nistre anglican qui l'avait visité
deux années consécutives. avait

décidé de l'abandonner. À la por-
te de Mistassini. si l'on peut
dire, se trouvait la mer et trois
établissements importants: Ruper
House, la Grande-Baleine et la
Petite-Baleine. Ces postes rap-
prochés les uns des autres comp-
taient quelque cinq cents Indiens

chacun et l'endroit semblait fa-
vorable pour établir une rési-

dence de missionnaires. Toute-
fois. après plusieurs semaines
ronsacrées à étudier un peu les
Indiens. le Père retournait à
Québec l’évêque ayant en effet

déclaré qu'il fallait pour le mo-
ment renoncer aux missions du
Lac Mistassini. Jean-Marie Neé-
délec fit alors un bref séjour a
Maniwaki puis il fut envoyé au
Témiscamingue et se fixa & Mat-
tawa, véritable capitale des chan-
tiers forestiers, comptait une po-
pulation fixe de cinquante fa-
milles cathcliques et de vingt-

cing familles protestantes. et une
population flottante de quelque
deux mille âmes. Dans les notes
qu’il rédigeait à ces moments de
loisirs. on s'aperçoit que la vie

 

à Mattawa n'était pas toujours
agréable. Le Père se plaint sur-
tout que les “affaires tombent”,
que les chantiers diminuent, que
l'argent est rare et que dans les
missions dépendantes de Matta-
wa, la religion laisse terrible-
ment à désirer. ll envoyait des
leitres A ses supérieurs disant
qu'il faudrait faire quelque chose
pour ces gens, créer en quelque
sorie de petites industries. Mais
dans un autre domaine, la si-
tuation s'améliorait: les commu-
nications devenaient plus faciles.

le télégraphe avait été installé
en 1875 et un bateau à vapeur
cireulait régulièrement entre
Deux-Rivières depuis l'été 1876
Quelques années plus tard, en
1878. ie village recevait les pre-
mières religieuses, arrivées le 12
janvier, pour se charger du soin
de l'école et de l'hôpital. En
1879, le père Nédélec mention-
nait le besoin d'un moulin à fa-
rine pour encourager les habi-

tants. Ce moulin sera construit
plus tard. Vers 1880. commen-
cait dans les environs de Matta-
wa la construction du chemin
de fer et là encore le père Nédé-
lec trouvait ample aliment à son
zèle. Le train pénétrait enfin
dans le poste en septembre 1861.
En 1884, le village, comptant dé-
sormais cent soixante-cinq famil-
les, dont une quarantaine pro-

  

   

  

  

      

  

            

  

        

  

  

  

testantes, était érigé en muntct-
palité. Cette année encore le père
insistait sur la nécessité d'obte-
nir des manufactures, un moulin
À farine et une tannerie pour le
village. 11 skintéressait donc à
tout. Ii se rendait encore, de
temps à autre, jusqu'à la Baie
James et, en dehors de ses fone-
tions à Mattawa, s'employdit À
stirauler la construction de cha-
pelle« et de couvents dans une
douzgine de villages, depuis les
Joachims jusqu’au Long-Sault.
Quatre ans avant sa mort, en
1892, il quittait Mattawa ou il
s'était dévoué pendant près da
vingt-deux ans pour retourner au
Témisamingue. Après son dé
part, on construisit le moulin à
farine et la tannerie qu’il avait
tant souhaités et l'on éleva des
chapelles neuves dans les mis-
sions de villages où il avait tra-
vaillé En quittant Mattawa. :!
prévoyait visiter près de cent
chantiers forestiers l'année sui-
vante. soit quelque trois mille
hommes...
Durant les quelque trente an

nées dc son apostolat en terre
canadienne, le Père Nédélec ac
cumula les expériences de toutes
sortes. Les chantiers forestiers,
Jes missions indiennes et blan-
ches. le ministère à Mattawa et
sur la ligne de chemin de fer du

(Suite à la page 10)

et 9. (Phote Malak)
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Festival des tulipes
Dans quelques jours la capitale fédérale revétira ses plus

beaux atours. A linstar de l'adolescente, la capitale du pays se
parera de sa plus belle robe printanière. Plus d'un million de
tulipes multicolores vont s'épanouir et étaler leur beauté à l'ombre
de la Tour de la paix, le long de la promenadecentrale, sur les par-
terres verdoyants, et dans les parcs qui font l’orgueil de tous les
citoyens d'Ottawa.

Une fois de plus cette année, la capitale nationale regor-
gera de touristes de tous les coins du pays et des Etats-Unis, alors
que du 15 au 30 mai, se tiendra ie dixième festival de tulipes.
soit le plus grand déploiement floral de l'Amérique du nord.

Les tulipes de la capitale n'ont cessé de croître en po-
pularité d'année en année. L'an dernier, pér exemple, au cours
d'une fin de semaine au temps du festival, plus de touristes ont
visité les édifices du Parlement qu'en aucun autre temps de l’an-
née. Ces touristes évidemment étaient venus voir les quelque
deux cents variétés de cette élégante fleur printanière et avaient
profité de leur séjour pourvisiter les lieux historiques de la région.

Le nombre imposant de tulipes n'est pas le seul facteur
de la popularité de ce festivai. En fait, la disposition des lits de
tulipes aux couleurs variées, un grand nombre de ceux-ci con-
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Le festival des tulipes à OH

 



 

   
 

de leur plus beaux atours au temps de tulipes. i Il n'y a pas seulement les adultes qui aiment les flaurs.
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nai dans la capitale nationale
a CAE tenant 50,000 bulbes et d'autres lits groupant jusqu'à 129,000

L < Tail bulbes, sont disposés dans des lieux scéniques qui ajoutent à la
beauté esthétique.

 

Un autre charme à cette décoration extérieure, provient
de la disposition même deslits de tulipes. La plupart de ceux-ci
sont disposés sur les pentes des côtes à la portée de l'oeil. Cette
disposition a de plus un double effet. D'abord les tulipes offrent
un plus bel aspect lorsqu'elles sont vues de côté et en deuxième
lieu, on peut les apercevoir à plus grande distance. Presque tous
ces arrangements floraux peuvent être vus et appréciés par les
automobilistes et par les piétons.

Ce festival de tulipes, sous le patronage de l'Ottawa Board
of Trade, reçoit le précieux concours des architectes paysagistes
de la Commission de la capitale nationale qui ne négligent rien
pour donner le plus bel apparat possible à cette exposition exté-
rieure. Ce festival au coût très modique de préparation, est res-
ponsable de la venue prématurée de la saison touristique de la
capitale. On répète avec légitime orgueil que la saison touristique
est devancée de six semaines grâce à la popularité de ce festival.

La capitale nationale s’'embellit d'année en année. Mais
en aucun temps reflète-t-elle un si majestueux éclat qu'au temps
des tulipes, soit au cours des deux dernières semaines de mai.
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1937 —

Il ya 25 ans!
L: rapport anruel de l'evalua-

teur municipal démontre que la
population d'Ottawa était de
141,903 âmes en 1936, contre
140,316 en 1935, soit une aug-
mentation de 1,587 habitants.

* + +
Le National-Canadic : annonce

qu'il mettra bientôt en opération
la premier service combiné auto-
rail. pouvant circuler aussi bien
sur le chemin de fer que sur la
route. ’

* x + .
A sa réunion d'hier, le -con-

seil catholique du Département
de l'instruction publique du Qué-
bec a décidé que l'enseignement
de l'anglais commencerait dé-
sormais en cinquième année, au
lieu de la troisième.

x +
Les deux derniers quadruplés

Martel sont morts aujourd’hui
dans un hôpital de Montréal.
Les deux autres étaient morts
un peu avant minuit. Mainte-
nant. les enfants Mahaney, de
St-Jean, N.-B, sont les seuls
quadruplés au Canada.

¥ += x
En vertu du plan fédéral de

construction d'habitations salu-
bres. en vigueur depuis deux
ans, environ 1,583 familles ont
êté dotées d’un nouveau logis
au coût approximatif de $4,463.
Toutes les provinces, sauf l’Al-
berta. se sont prévalues de ce
plan.

* *® *
Les armées nationales du nord

de l'Espagne, qui s’efforcent
d'atteindre Bilbao depuis un mois
et demi, ont redressé leurs li-
gnes aujourd'hui sur un front
à 10 milles de la capitale bas-
que. Dans un mois et demi, les
nationaix ont avancé de 15 mil-
es.

* x x
Un chauffeur de taxi de North

Bas revient en ville pour décla-
rer à la police qu'un trio de
bandits l’ont forcé à les con-
duire, à Ottawa et à Hull. puis
à Montréal. M s'agit du quatriè-
ma: enlèvement de ce genre dans
Ia Nord ontarien dep:tis quelque
temps.
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(Suite de la page 7)

Pacique Canadiea, les misères
ds longs voyages à travers les
lacs et la forêt, dans des condi-
tions matérielles extrêmement
précaires furent son lot et il ne
semble pas en avoir souffert,
bien au contraire. Pour favoriser
ia religion, il fit construire égli-
se3 et chapelles et posa même
certains principes pour l’amélio-
ration du sort des missionnaires
qui, à l'époque. était extrême-
ment difficile: “A mon avis,
écrit-il dans une lettre, après 25
ans de vie dans les missions dans
la Baie d'Hudson et la Baie
James, dans les chantiers de l'Ot-
mwa, dans les misérables camps
du chemin de fer, nn devrait
avoir dans chaque chapelle une

ptite chambre pour le prêtre,
a: moins un lit dans la sacristie
avec an poêle, mème ce serait
M désirer de n'être pas obligé
d’aiter manger ailleurs, de ne
pas déranger les gens et de
n'être pas dérangé par les cris
des enfants et le bruit des con-
vorsations de toutes sortes...”
fl ne savait pas, le cher homme,
que ses simples voeux ne se-
ralent guère exaucés avant une
Tarantaine d'années après sa

Move,
J.C.

Garçonnets et filletes s'en sont
donné à coeur joie samedi, dans
la région de Morrisburg, en On-
tario, à faire des boules de nei-
ge. C’est la première fois de
mémoire d'homme qu'une telle
chose se produit dans la ré-
gion.

% x *
M. Rodolphe Moreau, maire de

Pointe-Gatineau depuis plusieurs
années, a été réélu hier pour
un huitième mandat en rempor-
tant une majorité de 232 voix
sur son adversaire, M. Estor
Charette. C’est la plus grosse
majorité qu'il ait jamais rem-
portée au cours je ses luttes
électorales.
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a ordonné aujourd’hui de placer
des haut-parleurs dans les cham-
br:s d’audience publiques de sa
villa de Castelgandolfo, afin de
renforcir sa voix défaillante. Vu
l’état de son coeur, disent les
médecins, sa voix devient défail-
lante après quelques instants de
conversation et seuls les pèle-
rins qui sont près de lui peu-
vent l'entendre.

% #_r

Le coût de la production est
un des facteurs susceplibles de
placer les industries canadien-
nes dans une position ou elles
se verraient dans l'impossibilité
de faire concurrence aux autres
industries de l'univers suc les
marchés du monde ent'er. Le
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premier ministre Mitch Hepbuin

craint que les grèves n’amènent
la perte de nos marchés mon-
diaux.

Le bureau du procureur gé-
néral de l’Ontsrio a fait savoir
aujourd'hui qu'il rétablira les
hcnoraires des constables, crieurs
et sténographes préposés aux
tribunaux, lesquels avaient été
réduits de 20 pour cent en 1933.
Quant aux autres officiers des
tribunaux, on leur remettra dix
pour cent de Jeurs honoraires.

Le chef du Service des incen-
dies d'Ottawa, M. O'Kelly, ap-
prouve linstallation de globes
de couleur sur les rues où il y
a des sonneries d’alerte, mais le
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Bureau des commissaires refuse
d'accepter cette suggestion. Cha-
que globe aurait coûté deux dol-
lars, lui dit-on, et de plus les
alertés sont données plus sou-
vent qu'autremen: par télépho-
ne.

On a appris aujourd'hui que
le maire d'Ottawa, M. Stanley
Lewis, sera probablement can-
didat libéral dans Ottawa-Sud,
contre l’ancien maire Arthur
Lewis, aux prochaines élection
provinciales. Le maire et Mme
Lewis s'embarqueront vendre-
di prochain pour rentrer au Ca-
nada, aprés avoir représenté la
capitale aux fêtes du couronne-
ment de Georges VI.
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VOICI UNE AUTRE

BELLE POSE,
MESSIEURS !

 

VOULEZ-
VOUS ME

JAMAIS DE
LA VIE, MON
VIEUX !

 

JE CONSENS A
CE QUE VOUS
FASSIEZ MON
PORTRAIT !

          

 

DE TRAVAIL, IL FI
NIRA PAR S'OUBLIER!

ALLONS VOIR!
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YOGI! CESSE D'IM- À
PORTUNER CE
TOURISTE !

    

 

YOGI ! JE VAIS
TINFLIGER UNE
BONNE PUNITION!

 

ET NE REVIENS PAS
AVANT D'AVOIR DEFRI-
CHE UN PARC A PI
NIQUES ! QUE-
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CET OURS
LA, CEST
UN VRAI
CABOTIN !

     

  

  

   

  

 

   
  

  

 

   YOGI, TU ES DEVENU UN
OURS VANITEUX ! JE T'IN
TERDIS DE POSER POUR

DES PHOTOS!

OUL.. ET SI ON
NE PREND PAS

  

    
  

 

 

EH BIEN! IL A ACCEPTE —
SA PUNITION DE BON GRE

IL N'A PAS CESSE DE
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BUCHER NE LA JOURNEE '

 

TT, ELNE QUI DIT QUONNE NN
PEUT FAIRE MIEUX
QUF !A NATURE ?
HE! RE! HE!

 

     

  

W/ PESTE D'OURS !
QU'AIJE RESOIN
DE SEIZE PHO-
TOS DE LUI?
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Les choses ong bienchangé depuis ce
temps-là!
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Les temps on!
tien changé )
depuis que ts ) ;   

  avais mon

age. papa  

     
  

  

   

 

   

 

 

  
A'avord, l'é‘ec-
lricite. ensu'®
les deux pues
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Aviez-vous la radiui
dans ce temps-là?
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“SICLE”

 

Les choses ont bien
changé deoduis lors,

 

    

   
  

          
  

   

Crois-tu que je l'ai
suff samment pré-
paré 3 ma nouve: 4
le robe ae bal RB

Nh Sans hretelle et ar
\ $373 dos, maman?

 

   

o
e
r

 

& A

A + —

h
e
s
a
k

 

CONCOURS DE **COLORIAGE

er

8 CONCOURS HESDOMADAIRES!Du 13 mai au 7 Juillet.
Veuci ce qu'’ii faut taire ! Cotoriez ie ‘“POPSICLE et ! envèlonge ci-contre Resa
ser la formule de participation. collez-y 3 ronds rnuges ‘SICLE” et pore!
“POPSICLE"’, 50 Toriake Crescent. Toronta 18, Ontario. Chaque concours hebo-
ræadaire commence le dimanche matin et se termine le samedi suivant, à mnuit,
Yarticipez maintenant. et zouvert!

  

   

À: “POPSICLE”
50 Torlake Crescent,

Toronto 18, Ontario.
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Facile! )
RÈGLEMENTS:
1. Découpez la formule offrielle de participation, la
long des iignes pointillées.
2. Découpez 3 ronds rouges “Sicle” de 3 sacs de
“POPSICLE ’ (ou fac-similés vraisemblables) et collez-les
sur la formule.
3. Cotoriez l'enveloppe et l'article “‘POPSICLE*.4. En cas de choix égaux, le sceau postal détermineraie gagnant.
5. Poster la formule complétée ou un fac-similé à"POPSICLE", 50 Torlake Crescent, Toronto 18, Ontario(La formuie doit Atre campiétés en entier pour êtrevalide,.
8. Toutes les formules deviennent la propriété de JoeLows Corporation.
7. Les gagnants sernnt avisés par la poste. Le refusd'accepter les prix offerts résuitera en la confiscationde ces prix, et aucune substitution ne sera permise,8. Tous les résidents du Canada sont éligibles à cesconcours, sauf les employés de Joë Lowe Corporation,leur agence de publicité et leur famille.9. los Lowe Corporation se réserve le droit de sub-stituer ou de changer les pr'x, dans ies cas da condi-flens imprévues. Si vous désirez recevoir la Jista desEagnants, envoyez une envelcpps adressée et affranchie.

  
LEA

“POPSICLE™, “FUDGSICLE™, “CREAMSICLE", “FUDGE STIKSICLE" etmarques de commerce de JOE LOWE CORPORATION, TORONTO.
“SICLE" sont des
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SI J'AVAIS UNE EQUIPE . 7 M. MILBANK M'A
D'INDIENS, PETIT CASTOR, -MULEBACK! | 1L FAUT PAR- _ AUSSI DONNE fiLe JE REMPORTERAIS LE ° REVIENDREZ- TiR, DEV! $10! JE POUR- ;CHAMPIONNAT DU MONDE VOUS L'AN POUR NE PAS) RAIS FAIRE=> OU JE TUERAIS PROCHAIN ? MANQUER PARTIE DESON |

© A0 APS L'ADVERSAIRE | J'AURAI LE TRAIN EQUIPE, A CEFSS : BESOIN DUN — QU'IL DITcavalier fF 3 i daea
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TROP HEUREUSE QUE V5
VOUS EN SOYEZ
SORTIS VIVANTS!
APRES LES DESAR-

     

 

RED ! COMMENT
PROUVER QUE CE
N'EST PAS UNE

   

 

VOUS M'AVEZ TROP
BIEN PAYE MES PO-
NIES, DEV! ET JE
VOUS EN SAIS GRE!

 

CE SONT DES
VAUX DE POLO A
PRESENT ET CA
COUTE CHER! ET

L
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   PIECE FAUSSE QUE
M. MULEBACK M'A

DONNEE?

JE SUIS BIEN
TFNT DE LES A

  
CONNAGES ET LES
COUPS DE MAILLET
DU PETIT CASTOR!   

  
   
     

   
   

  

   

         
   

 

 

  
  
    

 

  
    
  

    

   

   
  
    

     

  

   
    

   

 

 

AU REVOIR DEV! ; rr RE xVOUS CONNAI- IL A EN- PETIT CASTOR, L'AN C'EST FACILE, | YAHEAes A NE MAN-TREZ BIEN DU FREINT QUEL- PROCHAIN, TU VAS CA LeSUFEIT Al UN AUTRE SEAU À LAIT QUERA PASDE |SUCCES EN MON. QUES REGLES ME MONTRER A MON. Es POUR LA DUCHESSE ! LE LUI PLAIRE!TANT A LIN. MAIS C'EST TER SANS SELLE ET CHOIR SUR LA VIEUX EST TROUE!DIENNE, COMME UN CAVALIER LA TETE EN BAS! TETE! =LE PETIT ACCOMPLI ! ER

 

CASTOR!  
 

 

DEUX SEMAINES
APRES... 

TIENS! CA VA BIEN
FAIRE COMME SEAU

A TRAIRE!

TIENS! C'ETAIT AU
BUREAU DES MESSA-
GERIES! M. MILBANK

L’A EXPEDIE DE
NEW YORK!

SAPRISTI ! CETTE COU- hi):
PE A DU COUTER ¢
MILLE DOLLARS!

OUVRE ÇA Ÿ
TOUT DE
SUITE |
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VIENS AVEC MOI, MA
CHERIE! IL FAUT QUE

ELSA! LAISSE LE DOC-
TEUNR LEBON T'EXAMI-

Ne l’importunez
pas, Larry !TU TE COUCHES!Te A. ; NER ! IL VEUT Elle a besoin

= 3 nN parE TON BIEN ! d’un peu deA a" po ‘ repos, voilaGe Ps. 1 tout !

 

 

 

     

      

   

 

  

 

 

   

  

      

  

 

   
 

 

   

 

  

Ny ‘ou ; Z| Elle trouble, vous 1 *=: JU’EN PENSEZ - Il faudrait la Pourriez-vous 1a ;
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"SUR LES
SENTIERS

 

  
ON CLASSE LE BUTOR ETOILE PARMI
LES; OISEAUX AQUATIQUES PARCE ;
QU'IL SE NOURRIT D'INSECTES, DE
VAIRONS ET BATRACIENS LE LONG

DES COURS D'EAU.

    
  

 

  

  

   

  

  
   

DANS LA JUNGLE EQUATCRIALE
DU NOUVEAU MONDE, LE BUTOR
TIMIDE MENE UNE EXISTENCF

PAISIBLE.    

 

  

 

QUANT A L'OISEAU DE-
BROUILLARD,IL SE TIRE :
TRES BIEN D'AFFAIRE! (2

BAaniPi

  
D'UNE NATURE
PLUTOT SOLI-
TAIRE,IL S’AS-
SOCIE QUELQUE-
FOIS AU TAPIR
ET SE NOURRIT
DES INSECTES
QUI ENNUIENT

   
   
  

 

    
  
  
  
  

 

  MAIS LE TAPIR NE LUI EN
SAIT PAS GRE ET ABANDONNE
SON COMPAGNON EN CAS

DE DANGER .….

 

  
  
   

 

 

 

 

  

SES ENNEMIS. Ÿ

     

CAR LE BUTOR

  

PLUS PETITS ge:
SE TROUVENT © -
TOUT A COUP oof ETOILE SECRA-  §7/

 

   
DEVANT CE QUI

46

M5) SE AUSOLET
RESSEMBLE A = BALANCE SON M

       

   

   
  
    

UN SERPENT COU ONDULANT; ry ‘

MENACANT... IL RESSEMBLE A

ALORS A UN 51

REPTILE!  
  

  

JAGUAR OU QUELQUE AUTRE
| GROS CHASSEUR, IL SE DIS-

0 SIMULE DERRIERE UN
RIDEAU DE VERDURE...

 

     

 

 

 

   

GENERALEMENT LENT
ET GRACIEUX, LE BUTOR
ETOILE ACCOMPLIT UNE
DANSE MOUVEMENTEFP
POUR EBLOUIR SA

COMPAGNE.
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C'EST BIEN
« }LE BALLON

D'IRMA?

 

 
| PARCE QU'IL NE

T'APPARTIENT PAS !

1

     

 

   

  

QUAND L'AS-TU
EMPRUNTE?

 

"Eh bien ! Tu vas
le lui remettre
immédiatement !

LA SE-
MAINE

DERNIERE!
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MAIS IL REBONDIT |
TE..LEMENT BIEN ! |

  

VA LE REPORTER ! !L FAUT QUE
TU APPRENNES A REMETTRE LES

OBJETS EMPRUNTES
RAPIDEMENT!

JY VAIS!

  

   

    

  
     

 

   PAS SI
FORT !

        
     
 

EH BIEN ! QU'EST-CE y.
QUE TU ATTENDS!
VAS-Y !

J'IRAI DANS
QUELQUES
MINUTES!

 

 

  

   
    
  
  

  

 

Livres et
parapluies empruntés
par tante Florence
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